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Aujourd'hui paraît Rebelles. 
Parce que ça ne peut pas durer. 
Nous sommes des centaines de 

milliers sans emploi, à la charge 
de nos'familles qui n'arrivent déjà 
pas à s'en sortir. Nous avons 
passé des années à l'école, et nous 
sommes chômeurs avant d'avoir 
jamais travaillé. 

Avec ou sans C A P , avec ou sans 
métier, si nous avons la chance de 
trouver du boulot, notre avenir, 
c'est la chaîne, les cadences, les 
bas salaires. 

Le seul emploi stable qu'on nous 
propose, c'est adjudant, flic ou 
C R S . Car ceux-là. en ce moment 
ne chôment pas. On les voit sans 
arrêt : contre les ouvriers, contre 
les paysans, contre les jeunes. 

La répression s'étend partout : 
la société capitaliste qui nous a 
fabriqué un si bel avenir, prétend 
aujourd'hui nous interdira le droit 
à la parole. 

- Dans les casernes : arrestations, 
et peines de prison pour ceux qui 
refusent l'embrigadement, l'ar
mée de guerre civile. 
- A l'école : remise en cause des 

droits conquis. Suppression des 
10 %, fermeture des foyers où il ne 
se passait déjà pas grand chose. 
Expulsion des révolutionnaires, 
mise en place de la réforme Haby. 

Dans les quartiers : la bourgeoi
sie ferme les maisons des jeunes 
parce que soi-disant, «on y ferait 
de la politique». Elle licencie les 
éducateurs qui refusent de faire 
les mouchards. 

Après nous avoir jetés à la rue, 
elle nous livre aux opérations 
«coup de poing», au contrôle poli
cier, au passage à tabac dans les 
commissariats. 

Et aujourd'hui, par la presse, la 
radio, elle voudrait nous isoler, 
nous opposer aux travailleurs, en 
nous présentant comme des pa
resseux, des chômeurs profes
sionnels, des désaxés et des 
gangsters en puissance. 

Nous voulons nous regrouper, 
sortir de l'isolement, échanger nos 
expériences et faire connaître nos 
luttes. 

Nous voulons nous expliquer 
avec la classe ouvrière, apprendre 
à connaître ses combats et les 
soutenir, faire disparaître tout ce 
qui peut nous opposer. 
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